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nifle si noblement l’héroïsme obscur, l’humble 
et pur patriotisme !

Ce n’était ni la pauvreté, ni la cupidité qui 
avaient mis la hache et la pioche aux mains de 
ce pharmacien de Paris. Son père, apothicaire 
de la maison royale, lui avait laissé du bien et 
aussi, semble-t-il, sa charge fort lucrative.

Louis Hébert aVait dor devant lui, en 
France, un bel et tranquille avenir bourgeois. 
Mais il n’était pas homme à s’en contenter. Il 
avait en son âme ces ardeurs, ces énergies puis­
santes qui s’accommodent mal d'une vie toute 
faite. Et quand Pierre de Monts et Jean de 
Poutrincourt se décidèrent à fonder un établis­
sement en Acadie, Louis Hébert voulut tenter 
l’aventure (1).

(1) 11 y avait an 3 en France un vif mouvement rens le 
Nouiveau-Monde, < .tigré les désastres de® premières ten­
tative», des hon d considéra*)!Les se préoccupaient die la 
colonisation. Ayma/nd de Chattes* gouverneur de Dieppe A 
qui étalent édhus les privilèges de Chauvin, avait formé un 
plan grandiose de colonisation ; son grand sens, son prestige 
à la cour en assuraient le succès. En 1603, la chargea Pont- 
gravé et OhampQaJn de 1‘expILonation du Canada "où 1H voulait 
se porter en personne et s'établir à demeure pour y con­
sommer le reste de ses ans au service de Dieu et du roi.’* Le 
commandeur de Chatte» mourut au mois d’août 1601, quel­
ques semaines avant le retour de ses envoyés. P. de Monts, 
gouverneur de Pons et très bien en cour, obtint sa commis- 
s ion et porta d’abomd ses vues vers l’Acadie, Poutrincourt 
était issu d’une famVLle féodalle de la Picardie ; plusieurs de 
ses ancêtres s’étalent distingués dans les Croisades,
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